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Synop sis :

Richard Coeur de Lion, le roi d’Angleterre est
parti aux croisades. A son retour, il est fait prisonnier par
Leopold d’Autriche. Le frère de Richard, Jean Sans
Terre, décide de profiter de cette absence pour prendre
la place du roi sur son trône. Pendant ce temps, Robin
de Locksley, habile aux armes et rusé, décide d’organi-
ser la résistance contre l’usurpateur. Les aventures de
Robin des bois commencent. 

Autour du film :

La légende de Robin des Bois a souvent été
portée à l‘écran, ce dès 1922 dans un film de Allan
Dwan. Mel Brooks parodie même le héros au short vert
dans Sacré Robin des Bois sorti en 1993. Pour la ver-
sion de Michael Curtiz, c’est l’acteur américain James
Cagney qui devait à l’origine endosser le rôle-titre, mais
Errol Flynn prit finalement sa place pour cause de rup-
ture de contrat avec la Warner. Alan Hale, est le seul
acteur à avoir joué le même rôle (Petit Jean) dans trois
films différends.

Fiche Fiche TTechniqueechnique

Lieu et année de production: Etats-
Unis, 1938.

Durée: 1h42.

Réalisateurs : Michael Curtiz et
William Keighley .

Scénario : Seton I. Miller et Norman
Reilly Raine.

Directeurs de la photographie : Tony
Gaudio, Sol Polito et Howard
Greene.

Musique : Erich W olfgang korn -
gold.

Producteurs : Hal Wallis et Henry
Blanke.

Interprètes :

Robin de Locksley : Errol Flynn

Lady Marianne : Olivia de Havilland

Guy de Gisbourne : Basil Rathbone

Prince Jean : Claude Rains

Frère Tuck : Eugène Palette.

Petit Jean : Alan Hale

Sherif de Nottingham : Melville
Cooper

Will l’écarlate : Joan Peers



Biographie de Errol Flynn :Biographie de Errol Flynn :

Errol Flynn reste encore de nos jours
l'image même du héros de film d'aventure.
Successeur désigné de Douglas Fairbanks, l'ac-
teur aura joué notamment Don Juan, Fletcher
Christian, le général Cluster et bien sûr, Robin
des Bois. Séducteur et athlétique, Errol Flynn
incarne à merveille dans ses films le héros posi-
tif, combattant l'injustice aux quatre coins du
monde, sur les mers notamment. Mais la vie pri-
vée de celui que Marlene Dietrich surnommait
Satan's Angel est au moins aussi agitée que la
vie de ses personnages.

Errol Flynn naît à Hobart en Tasmanie
en 1909. Il déménage ensuite en compagnie de
ses parents - son père est un éminent biologiste
- en Australie, à Sydney plus précisément où il
se fait exclure de deux écoles successivement.
A la fin de son adolescence, il décide de deve-
nir chercheur d'or. Mais les pépites se font rares
et il doit enchaîner les petits boulots tous plus
invraisemblables : agent de police, castreur de
mouton, soldat, pêcheur… Sa carrière d'acteur
débute en 1933 avec le film In the Wake of the

Bounty dans lequel il joue Fletcher
Christian le fameux chef des mutins du
non moins fameux bateau. Coïncidence :
Errol Flynn est un des descendants
directs de Fletcher Christian du côté de sa
mère. Après une courte escale en Grande
Bretagne où il se fait repérer par la Warner
Brothers, il part au Etats-Unis et tourne
trois films avant de devenir célèbre.
Capitaine Blood (1935, Michael Curtiz) est
un véritable tremplin et en même temps la
première de ses douze collaborations
avec le réalisateur Michael Curtiz. La
Charge de la brigade légère suit l'année
suivante et Les Aventures de Robin des
bois sort en 1938. Seconde coïncidence :
Errol Flynn est un des descendants de
Robert De Vere, un des Robin des Bois
historiques supposés.

L'acteur est fidèle à ses réalisa-
teurs et en 1941, il sort La Charge fantas-
tique de Raoul Walsh, son deuxième maî-
tre à jouer avec qui il tournera sept films.
Il restera fidèle à Olivia De Havilland
aussi, sa partenaire au cinéma pendant
huit films.

Fidèle, il le sera enfin pour la bois-
son, les fêtes et la drague. En 1942, deux
adolescentes, Betty Hansen et Pegguy
Satterlee accusent l'acteur de viol. Un
groupe décide de prendre sa défense, Les
Garçons Américains pour la défense
d'Errol Flynn, et un non-lieu est prononcé
en 1943. Une expression devient popu-
laire à la même époque, In like Flynn, qui
signifie approximativement l'amour à la
Flynn. A partir des années 1950, les excès
finissent par vieillir prématurément Errol
Flynn dont le charme légendaire perd peu
à peu de sa splendeur. Il meurt d'une crise
cardiaque en 1959 à Vancouver et sera
enterré à Glendale en Californie, en com-
pagnie de six bouteilles de Whisky,
cadeau d'adieu de ses camarades de soi-
rée.

Une controverse post-mortem ter-
nit quelque peu sa légende avec la sortie
de Errol Flynn, l'histoire secrète de
Charles Higham en 1980 dans lequel il
affirme que l'acteur était un sympathisant
fasciste ayant espionné pour le compte du
parti Nazi. Plusieurs biographies ultérieu-

Errol flynn, séducteur devant l’éternel.



res contrediront formellement ces théo-
ries, notamment le livre de Tony Thomas, Errol
Flynn, l'espion qui ne l'a jamais été, sorti en
1990.

Filmographie sélective :Filmographie sélective :

In The Wake of the Bounty (Charles chauvel),
1933.
Le Capitaine Blood (Michael Curtiz), 1935.
La Charge de la brigade légère (Michael
Curtiz), 1936.
Les Aventures de Robin des Bois (Michael
Curtiz), 1938.
La Vie Privée d’Elizabeth d’Angleterre (Michael
Curtiz), 1939.
La Piste de Santa Fé (Michael Curtiz), 1940.
L’Aigle des mers (Michael Curtiz), 1940.
La Charge fantastique (Raoul Walsh), 1941.
Gentleman Jim (Raoul Walsh), 1942.
Aventures en Birmanie (Raoul Walsh), 1945.
Les Aventures de Don Juan (Vincent Sherman),
1949.
A l’Abordage (George Sherman), 1952.
Le Vagabond des mers (William Keighley),
1953.
Les Racines du ciel (John Huston), 1958.

Histoire(s) de Robin desHistoire(s) de Robin des
Bois :Bois :

La légende de Robin des Bois - comme
beaucoup de légendes - a évolué dans le
temps. Ses actes, ses motivations, l'époque à
laquelle il a vécu et même le personnage histo-
rique qui est à l'origine du personnage légen-
daire existent en différentes versions.

C'est au XIXe siècle que le personnage
est popularisé internationalement avec la men-
tion de ses aventures dans ce qui est considéré
comme le premier roman historique, Ivanhoé de
Walter Scott. C'est d'ailleurs à ce moment que
la légende fait de Robin un rebelle Saxon com-
battant les seigneurs Normands. Dans les ver-
sions cinématographiques, Robin est plutôt un
noble qui se rebelle contre Jean sans Terre,
usurpateur du pouvoir de Richard Cœur de Lion
parti en croisades.

La version de la légende
que nous connaissons aujourd'hui au tra-
vers des Aventures de Robin de Bois ou
du dessin animé de Disney est sensible-
ment différente de celle apparaissant
dans le premier texte écrit mentionnant le
héros, Piers the Plowman de William
Langland datant de 1377. Le personnage
existait sans doute déjà auparavant dans
la tradition orale, dans des ballades, poè-
mes chantés, notamment. Ces référen-
ces présentent déjà le personnage assi-
milé à Robin des Bois comme un homme

libre. A partir du XVIe siècle, Robin des
Bois acquière un titre de noblesse car
c’est de bon ton pour un héros à cette
époque: il devient Robin de Loxley. Ce
n'est qu'à cette période que le person-
nage de Marion apparaît comme la com-
plice de Robin, tandis que les personna-
ges de Petit Jean ou du Shérif de
Nottingham sont déjà associés à la
légende dès le XVe siècle et la ballade
Lyttle Geste of Robin Hode.

Au XVIe siècle, la légende de
Robin des Bois recule dans le temps et
est alors située au XIIe siècle, durant le
règne du roi Richard Ier Cœur de Lion.
D'autre part, si les premières ballades
situent les aventures de Robin aux alen-
tours de Barnsdale dans le comté de
York, les écrits plus récents donnent la
forêt de Sherwood comme lieu de rési-
dence du héros.

Robin des Bois a-t-il réellement
existé ? La question revient souvent et il
est difficile d'y répondre catégorique-
ment. Plusieurs personnages historiques
sont candidats au titre de véritable Robin
des Bois. Pour certains historiens, Simon
de Monfort, comte de Leicester et chef de
la révolte de 1265 contre le roi Henry III
serait apparenté à Robin Hood. D'autres
personnages comme Robert Thwing qui
pillait des monastères pour distribuer du
grain aux pauvres ou Robert Fitzooth
sont parfois assimilés à Robin des Bois.
Mais le candidat le plus plausible reste
Robert Hood, un paysan de la province
du Yorkshire qui aurait pris part à un sou-
lèvement contre le duc de Lancaster en

1322. Considéré comme un brigand



et un rebelle à l'autorité, sa maison
aurait été confisquée, ce qui expliquerait qu'il
ait vécu dans la forêt.

Les clés pour comprendreLes clés pour comprendre
le film :le film :

Le Moyen Le Moyen Age Age ::

L'expression " Moyen Âge " a été utili-
sée pour la première fois par l'historien et
archéologue italien Flavio Biondo de Forli dans
son ouvrage Décades d'histoire du déclin de

l'empire Romain publié au 15e siècle. Cette
période est traditionnellement située entre 476
et 1453, c'est-à-dire entre la déposition du der-
nier empereur Romain Romulus Augustule et
la prise de Constantinople par les Ottomans
(c'est aussi la date de la fin de la Guerre de
Cent Ans opposant la France et l'Angleterre).

Mais les frontières chronologiques
pour cette période sont très variables selon

les historiens et les définitions que
l'on adopte du Moyen Âge. Cette époque
est souvent définie comme transition entre
l'Antiquité et la Renaissance.
Culturellement parlant elle est aussi sou-
vent mise en opposition avec la
Renaissance, le Moyen Âge représentant
l'époque de l'obscurantisme et la
Renaissance celle d'un grand foisonne-
ment artistique et scientifique.

La période du Moyen Âge est elle-
même découpée en deux parties par la
plupart des historiens français, le Haut
Moyen-Âge puis le Bas Moyen Âge.

Jacques Le
Goff préfère
quant à lui le
diviser en trois
p a r t i e s ,
L'Antiquité tar-
dive, le Moyen
Âge central
puis le Moyen
Âge tardif.

Le système féodal :Le système féodal :

Le système féodal qui caractérise
le Moyen Âge à la suite de l'empire
Carolingien dont le dernier représentant fut
Charles le Gros, décédé en 887, peut se
représenter schématiquement sous la
forme d'une pyramide. Au sommet, le roi,
puis ses vassaux, dont la puissance
décroît au fur et à mesure que l'on s'appro-
che de la base de la pyramide. Le système
féodal repose donc sur un ensemble de
rapports personnels fondés sur l'aide réci-
proque entre un puissant et un moins puis-
sant. Ce système est bien explicité par le
serment d'allégeance d'un vassal à son

Lady Marianne, le prince Jean et Guy de Guisbourne au grand tournoi.



roi (source, Encyclopédie Tout
l'Univers) : " Tout le monde sait que je n'ai
rien pour me nourrir et me vêtir. C'est pour
cela, mon seigneur, que j'ai sollicité de
votre miséricorde, et vous avez bien voulu
me l'accorder, la faveur de me placer sous
votre protection.

Je le fais à condition que vous me
donniez de quoi vivre, en échange de mes
services...

Tant que je vivrai, et bien que
demeurant libre, je vous servirai avec fidé-
lité. Mais en échange je resterai toute ma
vie sous votre pouvoir et votre protection. "

Lors de la cérémonie, le vassal,
après avoir prononcé ce serment, se voit
remettre une série d'objets-symboles : une
motte de terre représentant le territoire que
le vassal prend en charge, un rameau qui
représente le devoir de cultiver cette terre,
une bannière aux couleurs du roi et du vas-
sal pour rappeler l'allégeance de ce dernier
à son souverain, enfin une épée symbole
du devoir de la justice que le vassal devra
exercer.

La terre obtenue par le vassal est
appelée un fief. Le vassal a le droit et le
devoir de faire fructifier cette terre et d'en
tirer des impôts, mais c'est bien le souve-
rain qui en est le propriétaire. Un vassal a
d'autre part le droit de passer un accord
avec d'autres personnes qui dépendront de
lui comme lui-même dépend de son sei-
gneur. Un vassal est donc le seigneur d'au-
tres vassaux et ainsi de suite.

Le clergé :Le clergé :

Au Moyen Âge, toute la population
de l'Europe occidentale appartient à la
communauté chrétienne. A sa tête, le Pape
s'impose progressivement comme le chef
de l'Eglise. Le clergé se divise en deux : le
clergé séculier et le clergé régulier. Le pre-
mier se compose des Evêques qui dirigent
les paroisses d'une région ou des prêtres
qui administrent une paroisse. Le clergé
régulier se compose des Moines des diffé-
rends ordres et de leurs supérieurs, les
Abbés.

Le peuple :Le peuple :

Il se divise en hommes libres et serfs
de la glèbe. Les hommes libres sont des arti-
sans travaillant des matières premières
comme le bois ou le fer. Les seigneurs les
prenaient sous leur protection en échange
d'une partie de leur production. Certains agri-
culteurs propriétaires de leurs terrains étaient
également libres. Ils se mettaient générale-
ment sous la protection du seigneur autour du
domaine duquel ils étaient installés. Ce der-
nier leur assurait une protection armée contre
les brigands.

Les serfs de la glèbe, eux, apparte-
naient aux seigneurs. Lorsqu'un domaine était
vendu ou partagé, ils changeaient de maître.
Les serfs avaient beaucoup d'obligations,
mais aussi des droits. Ils étaient considérés
comme des personnes à part entière et
aucune loi ne les empêchaient de quitter le
domaine.

Richard Cœur de Lion et JeanRichard Cœur de Lion et Jean
sans Tsans T erre :erre :

Le roi Richard Coeur de Lion



Richard Ier dit Cœur de Lion n'a
été roi d'Angleterre que dix ans, de 1189 à
1199. Il n'a également passé que très peu de
temps dans son royaume car la Troisième
Croisade et la guerre qu'il a mené contre le roi
français Philippe Auguste l'ont amené à voya-
ger beaucoup. Considéré en son temps
comme un aventurier, un héros mais aussi un
esthète, il a beaucoup été décrié pour son
manque d'implication dans la vie de ses
sujets.

En 1173, Richard et deux de ses frè-
res, Geoffroy II et Henry le Jeune, se révoltent
contre leur père à l'instigation de leur mère,
Aliénor d'Aquitaine, afin de lui prendre son
pouvoir en plus de leurs fiefs déjà attribués.
Mais la tentative échoue et en 1174, Richard
renouvelle ses vœux de soumission à son
père. Dès lors, Richard aide ce dernier à répri-
mer la révolte des Barons d'Aquitaine et fait
même preuve de zèle et de cruauté dans sa
tâche.

En 1183, Henry le Jeune meurt et
Richard devient le nouvel héritier du trône
d'Angleterre, de
Normandie et d'Anjou.
En 1188, Henry II pro-
jette de faire de Jean,
son autre fils, l'héritier
de la couronne
d'Aquitaine. Richard,
qui a passé en
Aquitaine de nombreu-
ses années durant son
enfance, s'y oppose et
avec l'aide de Philippe
Auguste il s'empare
finalement du trône de
son père en 1889.
Richard Cœur de Lion
devient Richard Ier
d'Angleterre et Jean
devient Jean Sans
Terre.

Une fois sur le
trône, la priorité du
nouveau roi est de valoriser sa propre
légende. Il part donc en 1190 en compagnie de
Philippe Auguste pour la Troisième Croisade
contre Saladin qui a pris Jérusalem. Sur le
chemin de Jérusalem, Richard et Philippe
Auguste attaquent et prennent Messine.

Richard se rend ensuite maître de
Chypre avant d'arriver enfin en terre sainte
en juin 1191. Richard remporte des victoi-
res contre Saladin, mais la retraite de
Philippe Auguste lui interdit finalement la
victoire. Il décide alors de rentrer en
Angleterre où son frère Jean complote
contre lui. Suite aux manœuvres de
Philippe Auguste, le duc Léopold V
d'Autriche arrête et capture Richard près
de Vienne en 1192. Il est ensuite livré à
l'empereur Henri VI qui réclame une ran-
çon de 150 000 marcs d'argent pour sa
libération. Une caution de 100 000 marcs
sera prélevée sur le trésor du royaume
Anglais puis reversé à Henry VI qui libère
alors Richard. De retour en Angleterre, il
décide de faire de Jean son héritier malgré
ses manigances, puis repart en
Normandie combattre Philippe Auguste.
Au début de l'année 1199, une trêve est
conclue entre les deux rois et Richard
décide alors d'aller régler certains comptes
avec Adhémar, un vassal dissident près de

Limoges. C'est au
cours du siège du
château de
Chalus que
Richard reçoit un
carreau à la base
du cou. La
légende raconte
qu'il se serait alors
redressé pour
complimenter le
tireur, un certain
Pierre Basile. Le
roi décède finale-
ment le 6 avril
1199.

C'est alors
Jean Sans Terre
qui le remplace
sur le trône. Un an
plus tard, ce der-
nier épouse

Isabelle d'Angoulême à Bordeaux. Suite à
ce mariage, le roi se voit confisquer ses
terres continentales en 1202 et Philippe
Auguste en profite pour s'emparer de la
Normandie et de l'Anjou. Sa réaction est
tardive et inefficace : il est défait en 1214

Le prince Jean sans T erre.



à La Roche aux Moines et doit rédiger en
1215 la Magna Carta, un document limitant
les pouvoirs royaux en Angleterre. Le roi
Jean meurt l'année suivante, il sera le seul
roi de la dynastie Plantagenêt à être enterré
en Angleterre.

Adapter une légende auAdapter une légende au
cinéma :cinéma :

Porter une légende à l'écran n'est
jamais chose simple car ceux qui l'adaptent
doivent pouvoir restituer la dimension légen-
daire d'une histoire et la tradition orale qui s'y
rattache bien souvent. Ils doivent aussi com-
poser avec le caractère vampirique du
médium cinéma qui aspire l'essence d'une
histoire pour n'en recracher parfois que les
aspects les plus grossiers.

Les Aventures de Robin des Bois est
une très belle adaptation de la légende du
justicier saxon en ce sens où toute l'équipe
du film est parvenue à concilier la naïveté -
dans le sens d'élémentarité - des ballades

a n c i e n n e s
consacrées à
Robin et tous les
ajouts et compli-
cations narratives
ultérieures. Le
résultat est un
scénario simple
et solide qui met
régulièrement en
avant la dimen-
sion mythologi-
que du person-
nage de Robin
des Bois ainsi
que son apparte-
nance à un
contexte histori-
que réel.

Dès les
premières ima-
ges du film, tout
est fait pour don-
ner l'impression
d'une reconstitu-
tion historique.

Les Aventures de Robin des Bois s'ou-
vrent en effet sur un carton, type parche-
min médiéval sur lequel est décrit briève-
ment le contexte de la période historique à
laquelle se déroule l'histoire. Le carton
commence par la formule " en l'an de
grâce… " qui renvoie aux fabliaux, ces
courts textes en vers du moyen âge racon-
tant des histoires amusantes et parfois
moralisatrices. Le ton est donné : il s'agira
dans ce film de mêler un contexte histori-
que précis et une légende à la portée
moins moralisatrice qu'humaniste.
L'utilisation du Technicolor, qui n'en est
qu'à ses débuts à l'époque du tournage,
véritablement sublimé dans ce film parti-
cipe de ce double effet de réalisme et de
fantaisie. Un effet de réalisme d'abord,
parce que ces couleurs éclatantes, les
rouges, les bleus et les verts ont rarement
été aussi puissants au cinéma, renvoient
dans l'imaginaire aux couleurs vives des
icônes ou aux enluminures bariolées des
ouvrages religieux. Un effet de fantaisie
ensuite car ces couleurs sont primaires,
pures et exemptes de souillures, ce qui

Robin et son ami, W ill l’écarlate.



peut paraître étonnant pour l'époque
du moyen âge. L'autre vecteur de réalisme
principal du film est la mise en avant de la
tradition de la transmission orale. Rappelons
que Robin des Bois est à l'origine cité dans

une ballade du XVe siècle. Les Aventures de
Robin des Bois ne renient pas ces racines et
y font même régulièrement référence. Dans
une des premières scènes, les Barons
Normands sont réunis dans le château du
prince Jean. Le nom de Robin des Bois y est
prononcé et ses " méfaits " sont racontés par
certains des convives qui participent ainsi,
malgré eux, à alimenter et légitimer la
légende naissante de Robin de Locksley.
Peu après, une scène montre Robin et ses
compagnons réunis sous le fameux Chêne
de la Justice dans la forêt de Sherwood. Une
foule de misé-
reux y est ras-
semblée et
une brève
séquence a
montré aupa-
ravant com-
ment la rumeur
d'une réunion
contre le
régent s'est
r é p a n d u e
grâce au bou-
che à oreille.
Durant la réu-
nion, Robin
harangue avec
talent la foule
et c'est l'occa-
sion une nou-
velle fois de
montrer l'im-
portance de la
t ransmission
orale à l'épo-
que. D'autre
part, le film est
jalonné de
multiples références à des traditions ou des
cérémonies moyenâgeuses comme dans la
scène finale du couronnement du prince
Jean : tous les objets représentatifs du
moyen âge son présents : le sceptre, la cou-
ronne, les costumes de cérémonie, le

trône, la tradition de l'adoubement…

L'équipe du film a aussi particulière-
ment insisté sur la dimension mythologique
de la légende de Robin des Bois. Comme
dans tout mythe, il y a d'abord un héros, en
marge, par ses caractéristiques, du com-
mun des mortels. Robin des Bois est un
héros typique pour plusieurs raisons.
D'abord, il est d'une condition élevée. Sa
noblesse n'est pas pour lui un acquis dont il
tire une quelconque fierté, mais plutôt une
responsabilité dont il s'acquitte en prenant la
défense des plus faibles. C'est ainsi qu'il
sauvera le braconnier des griffes de Guy de
Guisbourne dès la première scène, et qu'il
s'attachera plus généralement à redistribuer
équitablement les richesses du royaume
afin de rétablir la balance entre les Barons

Normands et
le peuple
Saxon. Robin
ensuite, est un
bretteur et un
archer excep-
tionnel. Enfin,
Robin est
entouré d'amis
dont les princi-
paux sont pré-
sentés à la
suite dans le
film. Il rencon-
tre dans un
premier temps
la belle
Marianne, qui
est promise au
duc de
Guisbourne.
Leur première
entrevue est
de type oppo-
sitionnel, mais
Robin, et c'est
là un autre de

ses talents, va parvenir à retourner l'inimité
qui existe entre eux deux en lui montrant
que son combat est juste et que Marianne
se trouve simplement dans le mauvais
camp. La romance qui prend forme ici est
suivie tout au long du film pour une conclu-

Marianne et Robin des bois, version noir et blanc.



sion en apothéose avec l'obtention de
l'assentiment de Richard Cœur de Lion pour
le mariage du couple. Cette trame secondaire
d’un amour contrarié renvoie au concept de
l'amour courtois propre au moyen âge. Les
trois autres compagnons de Robin sont suc-
cessivement Will l'écarlate, un ménestrel pré-
sent dès le début du film aux côtés de Robin
et dont l'atout principal est la ruse ; Petit Jean,
un homme au gabarit impressionnant spécia-
liste du combat ; Frère Tuck, un moine bon
vivant et cultivé. Ces trois personnages
secondaires forment avec l'ensemble des
troupes recrutées par Robin une entité unie et
cohérente, les compagnons de Robin des
Bois. Ces personnages ont vis-à-vis de Robin
une fonction d'adjuvant, c'est-à-dire qu'ils l'as-
sistent, le complètent grâce à leurs capacités
spéciales, et le canalisent.

Robin est donc un être exceptionnel
entouré d'un groupe d'amis cohérent et qui
forme une entité puissante. C'est de là sans
doute que vient cette certitude que Robin des
Bois ne peut pas échouer. Cette certitude est
partagée par le spectateur et par le person-
nage de Robin lui-même qui est parfaitement
sûr de lui et parfois même arrogant. Loin
d'être un défaut, c'est cette arrogance qui lui
permet véritablement d'accéder au statut de
héros car c’est elle qui le pousse à accomplir
des exploits. En effet, ses caractéristiques
naturelles seules ne suffiraient pas à faire de
Robin le héros qu'il est. Sa légende s'est bâtie
sur des exploits. Le premier exploit intervient
très tôt dans le film et est capital dans ce
sens. Ainsi Robin pénètre-t-il seul dans le
château du régent et interromps un dîner
auquel participe une flopée de barons nor-
mands. Sans être traversé par le moindre
doute, Robin provoque le prince Jean Guy de
Guisbourne et les barons et parvient ensuite
à s'enfuir non sans avoir provoqué des dégâts
au château et dans l'amour propre de ses
hôtes. L'exploit suivant intervient plus tard,
lorsque Robin et ses compagnons parvien-
nent à voler l'argent transporté par le shérif de
Nottingham et destiné à remplir les caisses du
prince Jean. Viennent ensuite l'exploit pure-
ment personnel du tournoi de tir à l'arc rem-
porté facilement par Robin puis l'exploit final
du renversement du prince Jean, du retour de
Richard Cœur de Lion et de la défaite en

duel de Guy de Guisbourne.
Ce dernier est un des éléments

principaux de la teneur mythique du film.
Plus que le prince Jean ou que le shérif de
Nottingham, c'est Guy de Guisbourne le
véritable adversaire de Robin des Bois. Et
c'est un titre mérité : il est aussi fourbe et
cruel que Robin est désintéressé et géné-
reux, et il excelle lui aussi dans le combat
à l'épée. Guy de Guisbourne est donc une
sorte de reflet négatif de Robin, ce qui rend
leur duel final si acharné et important.

L'importance de ce duel est mar-
quée d'ailleurs esthétiquement par ce
magnifique plan en plongée où l'on voit les
deux hommes se battre dans un décor
imposant. L'espace de quelques secon-
des, les deux bretteurs sortent du champ
de la caméra. Le combat continue en
ombres chinoises qui se dessinent sur un
énorme pilier en pierre. A cet instant Robin
des Bois et Guy de Guisbourne se désin-
carnent pour devenir des ennemis légen-
daires.
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Liens :Liens :

voir les articles sur Robin des Bois (films
et personnage légendaire) dans
Wikipedia.fr

Voir également une analyse des couleurs
sur :
www.cndp.fr/TICE/teledoc/plans/plans_rob
in.htm

un historique sur :
http://pages.infinit.net/mycroft/kathleen/rob
in_bois


